
Sharvy part à la
conquête de l’espace
L’application permet
de gérer les places libres dans
les parkings, les bureaux ou
la cafétéria deson entreprise

Nicolas Bonzom

A
u départ, il y avait MyCar Spot.

Une start-up à la croissance ex-

ponentielle, qui assurait aux en-

treprises une gestion numérique du

stationnement dans leur parking. En

septembre,lajeune société, hébergée à

lapépinière CapOméga (lire l’encadré),
à Montpellier, a lancé deux nouvelles

solutions : l’optimisation de l’espace
dans les bureaux et dans les cafété-

rias. «Les entreprises nousont dit que

la solution marchait super bien pour

les places de parking, mais qu’elles
avaient besoin d’un coup de pouce

pour gérer les espacesdetravailet à la

cantine », rappelle Stéphane Seigneu-

rin, le fondateur de la start-up. Ainsi
est née Sharvy, une nouvelle applica-

tion mobile, qui permet aux sociétés

de gérer l’espace partout au sein de

l’entreprise.
Pour les parkings, l’idée est simple :

optimiser l’usage des places. «Souvent,

les entreprises ont tendance à laisser

les places de parking à des collabora-

teurs privilégiés, des directeurs, des

manageurs, etc., explique Stéphane

Seigneurin. D’autant plus que le

nombre de placesde parking a

tendance à se réduire, dans les

nouvelles constructions. Les

autres sala-
riés voient qu’il
reste dela place,

parce que les ma-

nageurs sont en

télétravail, en dé-

placement ou en

congés, et cela crée

des crispations. Car

ilssont obligés de se

garer à l’extérieur. »

Ainsi, dès lors

qu’une personne

déclare qu’elle ne

vient pas travailler au sein de l’entre-
prise, l’appli signale qu’une place de

parking est disponible. «Cela devient

une véritableressource partagée dans

l’entreprise,par tous », note Stéphane

Seigneurin.

Pour la gestion des bureaux et des

places à la cafétéria, l’idée est à peu

près la même. Les salariés qui tra-
vaillent dans des open spaces, par

exemple, peuvent savoir via l’applica-
tion s’ils auront bien un bureau en ar-

rivant auboulot, et lequel.Pareil pour

la cantine. Ils saventaussi s’ils peuvent

aller manger, et à quelle heure. « Les

responsables de la cantinepeuvent sa-

voir, à l’avance, combien de personnes

vont venir manger, note

l’entrepreneur. Ça les

aide à mieux gérer

les quantités,

et à éviter
le gâchis

alimen-

taire. » Ce dispositif tombe à pic, en

pleine crise du Covid-19, à l’heure des

jauges, de la distanciation sociale et du

télétravail. Aujourd’hui, 40 000 sala-

riés utilisent l’application, dont 30 % à

l’international, etSharvy em-

ploie dixsalariés. Quatre à

cinq recrutements sont

prévus cette année.

« Les

responsables
de la cantine
savent à
l’avance
combien vont

venir manger,

ça évite le

gaspillage. »
Stéphane

Seigneurin,

Sharvy

C’est quoi, Cap Oméga ?

À Montpellier, Cap Oméga est l’une
des deux pépinières d’entreprises
du BIC (Business & Innovation Centre)

de la métropole. La seconde est Cap

Alpha, à Clapiers. Depuis 1987, près de

800 jeunes sociétésont été

accompagnées par le BIC, et son action

a généré près de 5 700 emplois. Trois ans

après leur création, le taux de survie des

entreprises dépasse les 92 %. Au bout

de cinq ans, 80 % des entreprises sont

encore en activité. BIC a été élu deuxième

meilleur incubateurmondial en 2018, il
est dans le top 5 en 2019, selon UBI Global.
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